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AVANT-PROPOS

De l’humour
 avant toute chose


Longtemps, l’humour a été l’apanage d’humoristes patentés, au théâtre avec Georges Courteline, Georges Feydeau ou Sacha Guitry, au cabaret avec les chansonniers, dans les livres, les journaux et les revues, avec Alphonse Allais, Tristan Bernard ou Jules Renard. Puis, dans le courant du XXe siècle, il a peu à peu tout envahi : le cinéma, le café-théâtre, la chanson, la politique, et bien sûr, la radio et la télévision. Ainsi, l’humour est-il réellement devenu la chose du monde la mieux partagée.

L’ambition de ce petit livre est de témoigner du phénomène par l’exemple. Il espère vous distraire et vous amuser avec les propos acides, cruels, tendres, narquois, fatalistes ou provocateurs, de tous ceux qui nous font oublier – en les prenant souvent pour cibles – les misères du quotidien.

D’Yvan Audouard à Wolinski et Jean Yanne, pourfendeurs de la bêtise humaine, en passant par Claude Chabrol, cinéaste corrosif, Jacques Dutronc et son inénarrable décontraction, Philippe Meyer, chroniqueur radiophonique au délicieux persiflage, Coluche, clown génial jamais égalé, Frédéric Dard, dialoguiste truculent et père de San-Antonio ou Olivier de Kersauson, exceptionnel homme de mer et d’esprit, le lecteur trouvera dans ces répliques, pensées et aphorismes, le plus souvent très brefs, la fine fleur de l’humour à la française, décochant ses traits impitoyables sur un siècle et une société dont nous sommes les acteurs. Si un pays dépourvu d’humoristes comme de légendes, est condamné à mourir de froid, alors, la France n’a rien à craindre pour sa survie. En voici la preuve.



Les éditeurs





ALPHONSE ALLAIS

1854-1905


On prête à cet humoriste un nombre incalculable de mots d’esprit, y compris certains qui ne lui appartiennent pas : c’est cela aussi, la rançon de la gloire. Poète, chansonnier, inventeur de breuvages hors du commun, Alphonse Allais demeure une valeur sûre de l’humour français.

 

• Dieu a sagement agi en plaçant la naissance avant la mort, sans cela, que saurait-on de la vie ?

 

• Le rire est à l’homme ce que la bière est à la pression.

 

• La statistique a démontré que la mortalité dans l’armée augmente sensiblement en temps de guerre.

 

• Il ne faut jamais faire de projets, surtout en ce qui concerne l’avenir.

 

• Le café est un breuvage qui fait dormir quand on n’en prend pas.

 

• Quand on ne travaillera plus le lendemain des jours de repos, la fatigue sera vaincue.

 

• La mer est salée parce qu’il y a des morues dedans. Et si elle ne déborde pas, c’est parce que la Providence, dans sa sagesse, y a placé aussi des éponges.

 

• On aura beau dire et beau faire, plus on ira, moins il y aura de gens qui auront connu Napoléon Ier.

 

• Ne remets pas à demain ce que tu peux faire après-demain.

 

• Logique féminine.

C’est quand on serre une dame de trop près… qu’elle trouve qu’on va trop loin.

 

• Le zèbre. J’ignore pourquoi on l’appelle ainsi : à cause de sa vélocité, ou à cause des zébrures de son pelage ?

 

• Il était normand par sa mère et breton par un ami de son père.

 

• Shakespeare n’a jamais existé. Toutes ses pièces ont été écrites par un inconnu qui portait le même nom que lui.

 

• Ils furent très heureux et eurent tant d’enfants, tant d’enfants, qu’ils renoncèrent bientôt à les compter.

 

• Bien que nos renseignements soient faux, nous ne les garantissons pas.

 

• On a coutume de dire que le dix-neuvième siècle aura été le siècle de la vapeur, et je ne lui en fais pas mon compliment.

 

• Sait-on jamais pourquoi on aime les gens. Non. Eh bien ! Pour les objets, c’est la même chose.

 

• Si j’étais riche, je pisserais tout le temps.

 

• L’homme ne tue pas seulement pour manger, il boit aussi.

 

• Impossible de vous dire mon âge.

Il change tout le temps !

 

• Assis à la terrasse d’un café, il crie au garçon :

« Garçon ! un Picon grenadine… et un peu moins de vent, s’il vous plaît ! »







JOSÉ ARTUR

né en 1927


Inventeur du célèbre et indestructible Pop Club, José Artur a convoqué la terre entière à son micro nocturne. Ne s’étant jamais pris au sérieux, il sait, en grand professionnel de la radio, rendre intelligent et drôle chacun de ses interlocuteurs, comme il l’est lui-même, bien sûr.

 

• Si je garde enfin mes amis, c’est que je n’ai plus de chambre d’amis.

 

• Si je meurs un jour, j’aimerais que ce soit une nuit.

 

• Jésus-Christ, le premier bébé éprouvette au monde.

 

• Éborgner un aveugle est inutile et cruel.

 

• Si Jeanne d’Arc avait eu du diabète, tout Rouen aurait senti le caramel.

 

• Une poule devant une omelette contemple l’ensemble de son œuvre.

 

• J’aurais mis la jeunesse à la fin de la vie.

 

• Le jour où les esturgeons apprendront le prix du caviar, ils deviendront prétentieux.

 

• La plupart de ceux qui veulent se suicider demain, se contentent, aujourd’hui, de se couper en se rasant.

 

• Je me suis suicidé hier, toute la journée.

 

• Il y a des vies où on a envie de ne rien faire.

 

• Quand je croise un bossu, je me voûte légèrement, par délicatesse.

 

• Inquiet de nature, le jour de mon enterrement, j’aurai peur d’être en retard.

 

• Tout le monde a eu un jour envie de changer de biographie.

 

• Elle était près de ses sous et moi, encore plus près des siens.

 

• Je me suis marié une fois à l’église, deux fois à la mairie, le reste, à la sauvette.

 

• Dans la cinquième, c’est toujours Beethoven qui est en tête.







YVAN AUDOUARD

Né en 1914


Comme l’était Marcel Pagnol, Yvan Audouard est sûrement le plus parisien des Provençaux et le plus provençal des Parisiens. Son humour et sa verve ont la couleur, la sonorité, la bonne humeur, la tendresse aussi, que l’on trouve à l’état naturel entre Camargue et Alpilles.

 

• Il avait un regard si franc qu’il avait sûrement quelque chose à cacher.

 

• Quand on a peu de talent, il faut encore moins de scrupules.

 

• Quand quelqu’un vous dit : « J’ai ma conscience pour moi », c’est qu’il ne lui reste pas grand-chose à vendre.

 

• Un ami de trente ans, c’est souvent quelqu’un dont on n’est jamais arrivé à se débarrasser.
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